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OISEAUX ]JE MALHEUR La 'Vallée d'Aosle à l'Exposition de la Montagne 
11 J' a des oiseaux qui ne font 

pas de nid, ils préfèrent pondre 
leurs œufs dans celui des autres: 
c'est des oiseaux néfastes, oùeaux 
pa1'asites, oiseaux de malheur, oi­
seaux de lq nuit, oiseaux antipa­
Illiques (Prene;;. garde à ces oi­
seaux). Cette espèce pa1'asitaire exis­
te aussi chez les IlOmmes . Nutre 
pays en foisonne. Notre Vallée, 
qui est notre grand nid, pour­
rait même rùquer d'en de1Jenù la. 
proie si nous n'y prenions garde. 

Nous sommes en train, depuis 
quelques années, de 1'efaire notre 
maison sur des bases solides, unê 
maison où nous puissions vivre 
bien et vivre en maîtres. Tous les 
Valdôtains ont cooPéré à ce 1enou­
veau du pays, ils ont demandé 
qu'on reconnaisse leurs droits dans 
de grandes assemblées populaù'es, 
sur les Places de leurs villes et de 
leurs villages. 

Cette révolution valdôtaine, qui 
a été le couronnement d'une longue 
1'ésistance, nous a valu un statut 
sPécial dans l'esprit de notre devi­
se: tradition et progrès. Et cela 
malgré les oiseaux de malhem' . 
Oui, :lnalgré ceux qui n'ont pas 
senti la passion de notre lutte et 
qui ont préféré se cacher dans la 
forêt. 

Oh, si seulement ils ne l'eussent 
jamais quittée ! 

Dans la forêt, pendant la nuit, 
ils ont tramé contre le pays, ils 
ont esPéré que nob'e esprit s' étein­
drait, que notre mouvem'!nt tombe­
rait, que la ~ normalité » revien­
drait. Elle n'est Plus revenue leur 
« nOl malité », une nouvelle vie a 
t:ommencé_ Du bon travail a été lait, 
il en reste encore beaucoup à faire. 

La Vallée d'Aoste a un nouveau 
nid: son statut sPécial. 

• • • 
Maintenant que le nid est lait, 

il faudra bien le garde1·. Notre 
maison doit rester la nôtre. 

Déjà les oiseaux de la nuit se 
« rassemblent ~ pour veni1' y pon-. 
d1'e leurs œufs, déjà les partis 
anti-autonomistes, pleins de vau­
tours, se préParent à l' oiJen­
sive. Attention, chers amis! 
11 y a soixante-quinze espèces d'oi~ 
seaux de la nuit, et réParties dans 
le genre parasitaire pl0prement dit 
et de nombreux sous-genres. 
, lis disent que la Vallée d'Aoste 
a besoin de bons administrateurs, 
d'hommes sPéciaux, capables, bons, 
calmes, réfléchis, surtout pas trop 
poussés, (c' est-à-dire pas trop val­
dôtains J. C'est le langage de ceux 
qui n'ont jamais. rien fait POUl la 
Vallée d'Aoste, et voudraient à 
présent pondre leurs œuJs dans un 
nid lfui ne leur appaltient pas. 

CIters amis, pune:.. g arde à ces 
oiseaux néfastes, oiseaux jJarasi­
tes, oiseaux de la nuit, oiseaux de 
malheur. 

Oui, nous devons avoir au Con­
seil de la Vallée de bons adminis­
trateurs, mais qui aient aussi l'es­
prit valdôtain, l'esprit j uste, l 'es­
pril de l' « Union >" . 

Un Conseil de la Vallée qui ne 
serait pas vnldôlam az'ant toul, lom­
berait dans les sen'es de dh'erses 
espèces d'oiseau x qui réduù'aient le 
pays en lambeaux . 

N'oubliez pas qu 'Il côté des /iom­
mes prudents, chastes, Pieux, ver­
tueux, équilibrés, il en laut de 
décidés, de durs , de forts , de droits, 
il en faut de sûrs. 

VOleZ- POU1' les premiers (à con­
dition qu'ils ne soient pas tropfai­
bles) et p(JUr les autres. 

A. DEFFEYES 
Le Stand Valdôtain à l'Exposition de la Montagne, à Milan (Photo Del. Bérard) 

M.lle Céline Bizel de Morgex (à gauche); M.lle Mercedes David de Gressoney (à droite) 

Problèmes économiques valdôtains J ncompréhension 
par Émile Challoux 

(fin) Toujours la même ùtcompréhen- fromage maigre et .du pain de sei-
LeT 0 uri s m e sion vis-à-vis de nous, de la part gle, parce qu'elles devaient vendre 

des ouvriers non valdôtains de la la fontine et la viande pour se pro-
La Va'Hée d'Aoste possède des et par un meilleur entretien des «Cogne». A quelque parti qu'ils curer les vêtements, les chaussures 

beautés naturelles remarquables routes qui existent déjà . appartiennent, ils sont tous d'ac- et les outils de campagne in dis pen-
qui en font une des plus bellès Quant au problème technique co rd pour soutenir qu'en cas de sables. 
régions des Alpes. D'où la nais- de la formation du personnel, il réductzon obligée du personn~l on Est-ce à ceci qu'on veut arriver' 
sance, dans notre pays, d'une exige la création d'écoles pour devl'a renvoyer d'abord les valdô- Alors qu'on le dise clairement; on 
nouvelle industrie qui s'y est les hôteliers, qui fournissent à tains, parce qu'ils ont presque tozlS trouvera à qui parler. Car nous 
organisée et développée peu à ceux-ci les éléments nécessaires quelque petit bout de terrain, tan- n'admettrons jamais qu'un valdô­
peu depuis un demi siècle. Ce- à la connaissance et à l'exercice dis qu'eux n'en ont pas du tout tain doive émigrer pour chercher 
pendant cette industrie est bien d'un métier qui est loin d'être (en Vallée d'Aoste bien entendu, du travail, si des non valdôtains, 

facile et qui a une très grande mais il faudrait voir ailliurs). de capacité égale à la sienne, en 
loin d'être parvenue au point de importance dans l'économie de Ils sont jaloux de ce bout de trouvent en Vallée d'Aoste; nous 
perfection qu'elle a atteint dans notre pa ys. terrain . Le sont-ils aussi des fati- n'admettrons jamais que des val-
d'autres pays. Deux choses lui gues inhumaines qu 'il nous coûte, dôtains doivent vivlt d'eau, de sé-
ont manqué jusqu'ici : les com- Le problème des hommes du faucllage, souvent à genoux rac, de fromage racorni et de pain 
munications d'abord, un person- A ce tournant de l'histoire de avec la Jaucille, du 1'ôle de mulet de seigle en Vallée d'Aoste, si des 
nel techniquement préparé en- notre pay s, il est absolument que nous devons fa ire pour non valdôtains qui travaillent moins 
suite. ,nécessaire que chacun se pré- rentrer le foin sur notre dos ou qU'lUX Y vivent de vin, de viande, 

La Vallée d'Aoste est enfer- pare à examiner sérieusement porter le fumier dans la hotte, des de fontine et de pain 'blanc, etpeu­
mée dans un cul-de-sac, sans les nouveaux problèmes qui se nuits passées à an oser les prés, les vent se paye1' les distractions les 
débouchés commodes vers la presentent. Pieds dans l'eau, des maux ae reins plus variées. 
France et la Suisse. Elle est de Ce petit aperçu de notre éco- que nous gagnons à remonter pé- Mais il y a encore une chose 
plus éloignée des grands centres nomie que nous avons voulu riodiquement la terre avec la ci- Plus triste que cette incompréhen­
italiens. Enfin, elle est divisée fournir est sans doute très su- vière, du Jond du champ en haut, sion des non valdôtains à notre 
elle-même en plusieurs vallées, perficiel , très limité dans ses d'où elle s'obstine à redescendre .IR égard; c'est l'aveuglement de quel­
séparées par de hautes chaînes données et imparfait dans son Ils ne voudraient pas le faire ce ques valdôtains (heureusement as­
de montagnes. Ce sont trois in- e~posé; toutefois, quelles que travatl. Ils oublient en outre qu'il sez rares), qui ajoutent loi aux 
convénients auxquels il faut ap- puissent être les critiques qui est grandement utile à la collecti- promesses de certains partis, ou­
porter remède : seront faites aux idées exposées. vité - à laquelle ils appartiennent, ' bliant que ceux-ci n'ont jamais 

a) par l'ouverture aux grands plus haut, une chose est indé· - qu'il contribue à faire affluer rien fait - absolument rien -
courants français et suisses des niable: la nécessité de nous per- sur le marché des denrées alimen- pour l'élément valdôtain. Ce n'est 
voies de communications tran- fectionner, e~ en particulier de taires , ce qzi.i est très avantageux certes pas eux qui soutiennent ni 
salpines, en particulier par le nous spécialiser. Nous avons POU1- le consommateur, et surtou.t soutiendront jamais notre préséance 
percement du Mont-Blanc, qui besoin de spécialistes valdôtains b-ès avantageux pour eux-mêmes dans les questzons de travall. 
porterait notre vallée à deux pas dans l'agriculture, de spécialis- qui, dans céf ordre de choses, ne Valdôtains! ne vous laissez pas 
de Genève, grand carrefour du les valdôtains dans la grande sont que consommateurs·. influencel par la rhétorique de ces 
tourisme international ; industrie, de spécialistes valdô- D'ailleurs, ce n'est pas le tout Kens, restez Plus unis et compacts 

bJ par l'institution d'un ser- tains dans l'industrie hôtelière. d'avoir un bout de terrain, il Jaut que jamais au sein de la grande 
vice de trains légers et rapides Pour nous, le problème pri- pouvoir en vivre. Selon ces per- famille valdôtaine. Ce n'est qu'ai1l­
partant des g randes villes ita- mordial est celui des hommes. sonnes il faudrait que les valdô- si que vous pourrez défendre effi­
liennes ; Former des hommes qui pen. tains de la « Cogne » émigrent eux cacement vos intbêts en général et 

c) par l'ouverture au trafic sent et agissent : voilà . le pre- aussi, comme tant d'autres, ou qu'ils avant tout votre droit au· travail 
des cols qui relient les différen- mier devoir de tous ceux qui se se résignent à faire la vie de tant dans votre pays. -
tes vallées latérales, comme il a préoccupent de l'avenir du pays. de pauvres familles d'autrejois, qui Un groupe de ValdOtains de différentes 

é é f S 
tendances politiques, mail I,ant 

t ait en avoie et en Suisse, EMILE CHANOUX. ne man,rtaicnt <JUt du sérat. du tout YaldOlalnl. 



Une question brûlante 
... .. 

Année 1945. - La baraque cra­
quant de toutes par ts et les valdô­
tains ayant eu un ré vei l brusq ue et 
turbulent, parfai tement j ust ifi é, il 
fal lai t recourir à tous les moyens de 
fortune pour les calmer. Un de ceux­
ci fut de placer le plus possible de 
valdô tain , aux leviers de commande 
po ur faire croire à un changement 
de climat. 

Mais à présen t que la situation 
s'est rétablie , ces personnes commen­
cent à devenir encombrantes , car 
nos adversaires se rendent co mpte 
qu'elles s'opposeront far ouchement 
a ux nouvell es tentatives de graouelle 
et systérriatiq ue oppression de la 
population locale (du moins les bons 
et solides valdôtains . .. . les marion­
nettes malheureusement n 'oppose­
ront j<J.mais de résistance). 

Que faut-il d onc en faire de ces 
valdô tains qui ne se la issent pas 
manœ uvrer ? Les éliminer , na turel­
lement! Et on commence par un 
qui occupe une place très impor­
tante. L" ordre en est donné par un 
personnage très haut placé (qui vou­
lait tout de même toujours se faire 
passer pour valdôtanisant), le plan 
d'action élabo ré par un moyen sire 
(véritable éminence grise ' d'un parti 
dans la Vallée) et l'exécution cofi­
fiée à la section de ce même parti, 
dans le pays où ce dirigeant val­
d ôtain exerce ses ' fonctions. 

Restaient les moyens, et ceux-ci 
furent la médisance, la ca lomnie , le 

chantage et la tromperie . Ce diri ­
geant est surveill é et fi!é, toutes ses 
actions sont enregistrées, la moindre 
niaiserie est démesUrément grossie, 
tout est multiplié par cent et par 
mill e, et la plus grande partie in­
ventée d ' un bu ut à l' autre . En som· 
me, un col()ssal châ teau de men­
s') nges est d ressé contre lui, et l' on 
réussit de cette faço n à atteindre, 
du moins partie llement , le but. 

Mais la prompte et forte réaction 
d es ge ns de l'endroit induit la Pré­
sidence de la Société dont il dépend 
à ouvrir une enq uête . Le château 
de calomnies s 'écroule. Cependant 
le temps passe e t justice n ' est tou­
jours pas rendue. 

Or, ne comprend-elle pas, la Di­
recti on de cette Société. que cette 
questi on ne sert qu'à creuser un 
gouffre entre les deux groupes eth­
niques et à y accumuler de la co-
1ère ? Qu'on ne vienne pas nous dire 
que ce n 'est qu'un e affaire person­
nelle et intérieure à la Société . Non! 
ceci ren tre dans le cadre général de 
la question valdôtaine, car ce n ' est 
pas Ï, employé qui a é té visé, mais 
bien le valdôtain, et par conséquent : 
les Valdôtains . 

Toutefois nous voul ons 'encore es­
pérer que le bon sens finira par 
prévaloir en conseillant une heureu­
se et prompte solution, qui évitera 
des farouches polémi ques e t de§ 
haines inutiles. 

C. D. 

N ollvelles de nos émigrés 
. " .. ~ - . -

Un membre de la Sociéié de Se· Anniversaire. - c La Valdôtai· 
cours Maiuel c La Valdôiaine,. de ne,. de New York fètera son qua· 
New York aux lecteurs de c L'Union rantième anniversaire le jour de 
Valdôlaille. . . sa soirèe familiale annuelle, qui a 

Je suis heureux de pouvoir don· ètè fixè cette année au samedi 19 
ner quelques nouvelles de la Co· mars. Le 12 avril 1909, vingt ·trois 
Ionie Valdôtaine de New-York aux émigrés valdôtains, pleins d'initiati­
lecteurs de c L'Union Valdôtaine.. ve, d'esprit de solidarité et d'amour 

Et tout d'abord ....;. puisque l'or. du pays, fondèrent à New York cel· 
dre chronologique l'exige - quel· te société de Secours Mutuel à la­
ques nouvelles de notre Société de qu.elle j'ai l'honneur d 'appartenir. 
Secours mutuel c La Vaidôtaine. de Surmontant toutes les difficultès, 
New York. cette Société a eu un développe-

A Noël, notre traditionnel Arbre ment des plus considérables. Qu'il 
a réjoui encore une fois nos en- suffise de dire qu'après quelques 
fants .. et m ème les grandes per- années elle était déjà propriétaire 
sonnes. de son siège social, et faisait l'achat 

Le dernier jour de l'an, presque d'un emplacement pour ses mem· 
tous les Valdôtains de la colonie bres, au cimetière du Mont Olivet 
se sont réunis comme les autres dans le Long Island, petit coin de 
années chez M. Fenoil , pour faire terre où les Valdôtains pourront 
un tour de danse entre compatrio. ·reposer ensemble, comme au· Pays, 
tes et revivre les jours du pays et où la Société a fait élever un 
dans un milieu parfaitement val· monument sur lequel sont ·gravés 
dôtain. les noms des disparus . .Te n 'énu· 

Décès. - Le 19 janvier, à l'hô. mère pas, car ce serait trop long, 
pilai Paul Kimbal de Lakewood toutes les formes d'assistance mo· 
(New-Jersey) s'est é teinte à l'àge de l'ale et financière par lesquelles la 
79 ans, Mwe Adèle Piergiorgi. née Société aide ses membres Elle réu· 
Chenoz, émigrée en Amérique de· nit en outre ceux ci plusieurs fois 
puis cinquante ans. Elle laisse trois par année, à l'occasion d'anniver. 
filles et un fils. Un grand concours saires ou de solennités, pour con. 
de personnes l'accompagna à sa 
dernière demeure. Nous présentons 
nos sincères condoléances à toute 
sa famill e, et tout particulièrement 
à son fr ère Jul es et à sa sœur Lu­
divine Ché'noz à Pré·St·Didier. 

server bien vivants les sentiments 
de fraternité qui unissent nos Val­
dôtains émigrés. 

Dans notre prochaine réunion gé­
nérale du mois d'àvril, notre Pré­
sident, M. Robert Rosset de Nus, 
sera fier de pou voir délivrer les Mariage. - Le 30 Janvier, no­

tre Secrétaire, M. Pierre Laurent, 
condUisait à l'autel une charmante certifica ts de membres à vie et de 
amél'icaine, M.lle Alice Paterson. fondateurs, au x cinq pionniers qui 
Vers le mois d 'avril nous aurons nous restent des vingt-trois qui 

un nouveau couple, bien valdotain, 
quoique les futurs époux soient 
nès à New York ; i! s'agit de M. 
Aldo Chaissan de Sylvestre, origi 
naire de Saint·Nicolas, et M.lle Do­
rina Calligaris de Paul, originaiJ'e 
de Saint Vincent. Vers le mois de 
juin ce 's era la sœur de notre se­
crétaire, M.lle Anne Laurent, . qui 
unira sa destinée à ct' Ile d'un amé­
ricain. Tous nos souhaits de bon­
beur à ces nouveaux couples. 

formèrent le premier noyau d ' une 
association qui faithonneur à l'émi­
gration valdôtaine. Honneur à eux : 
au promoteur, M. Pacifique Centoz 
de Saint-Pierre, aux fondateurs, 
MM. Damien Rossan, Charles Bro 
glio, Ferdinand Fenoi! de Saint· 
Pierre et Pierre Perret de Cogne. 

Saluts sincères à tous le ~ lecteurs 
de cL' Union Valdôtaine •. 

UN MUTUALISTE. 

-2-

l'Américain 
ou " comment on fait fortune en Amérique " 

J e vais vous citer un cas, c:hers 
lecteurs, qui vous démontrera' le 
haut d egré de succès obtenu par. 
un de nos compatriotes qui a su 
mettre en pratique ces vertus inhé­
rentes à notre race , dont je vous 
parlais plus haut. ]' espère que mes 
chers amis , Sylvestre et · Adèle, vou­
dront bien pardonner mon ind iscré­
tion, qui est fai te tout à fa it à 
leur insu . Mais je me rappelle avoir 
lu une fois , dans un très bon livre , 
que c'est folie d e tenir une lampe 
a llumée cachée sous un bo i~ seau, et 
j ' estime que leur magnifique exemple 
mérite d 'être mentionné spéciale­
ment, pour l'édification de notre 
génération nouvelle qui semble par­
foi s douter que seul le travail, la 
persévérance et la sobriété peuvent 
conduire au succès. En même temps 
le récit des vicissitudes et des diffi­
cultés qui accompagnèrent leur suc­
cès, servira en quelque sorte à ré­
habiliter la mémoire de l'Américain 
de mon enfance . 

Mon ami Sylvestre est natif d ' une 
de nos paroisses des plus pittores­
q ues et élevées de notre belle Val­
lée, où la nature a été plus que 
généreuse . en fait de bon air et de 
panorama, mais plutôt avare de pro­
duits , ,que ses habitants d oivent ar­
racher laborie~sement à quelques 
lambeaux de terre, presque.toujours 
soutenus par des murailles cyclo­
péennes, qui décèlent la ténacité et 
la hardiesse de ces rudes monta­
gnards que furent leurs ancêtres. La 
lutte pour la vie y est particulière­
ment dure et continuelle. On chu­
chute même (qu'on me pardonne 
l'indiscrétion) qu'en ces temps là, 
chaque bonne ménagère tenait cons­
tamment derrière la porte un solide 
gourdin, non pas pour battre son 
mari lorsqu ' il rentrait tard à la mai­
~on, mais puur ê tre prê te à dispu­
ter à la rapacité de l'aigle la pos­
session de sa basse-cour. 

Il est donc facile de deviner de 
qui et de quoi .. mon ami a hérité 
tu ut le courage, la résistance et la 
large ur de vue dont il a toujours 
fait preuve. Héritage de ses aïeux . 
Peut-être le seul qui lui fut laissé ... 
T oujuurs est-il - et je tiens ce détail 
de lui même - qu'à un très jeune 
âge il fit ses «campagnes » du Pié­
mont, comme il était d ' usage a lors 
pour tous les gars de pauvre famil­
le, qui aidaient ainsi à élever leur 
frères et leurs sœurs . Le petit ra­
moneur . commençait de bonne heure 
à gagner son pain et à aider sa fa­
mille . Pendant que les garçuns des 
familles · plus aisées usaient leurs 
funds de. culotte sur les , bancs des 
éco les, lui usait ses habits aux cuu­
des et ·aux genoux . C' e~t ainsi que 
la traùltionnelle chèvre lui ayant 
mangé ses livres (cela arrivait sou­
vent lorsqu'on n'avait pas de va­
ches à l'étable .. . ), il dut apprendre 
son ABC un peu ci, un peu là, 
et son arithmétiy'ue en comptant les 
petIts sous de pourboire qu' on lui 
donnait d e temps à autre ; et en 
avant de ce pas , îusqu'au temps de 
son service milita ire, où il put fina­
lement acquérir un peu plus d 'éru­
dition , en fréquentant la « grande 
école militaire d'infanterie » q ui était 
so~vent la seule qui fût à la portée 
des petits ramoneurs . Ne vous lais­
sez pas abasuurdir par le nom gran­
diose que je lui donne. Je m ' en 
vais vous expliquer cela . Dans le 
bon vieux temps, notre gouverne­
ment ne se contentait pas d ' ense i­
gner à ses suldats la discipline et le 
maniement des armes, il pensait 
aussi à leur donner un peu plus 
d'instruction, qui souvent leur faisait 
défaut . Ainsi , pour combler cette la­
cune·, il entretenait d ans les casernes 
des « scuole sera li », où tout mili­
taire qui en sentait la nécessité pou-

. . . . . 
SUITE 

vait apprendre à lire , à écrire e t à lui aussi quelques d ollars à investir, 
calculer, ou se perfectionner dans et en unissant leurs ressources ils 
ces connaissances. Cela se passait purent fa ire un payement initial sur 
dans les temps pré.atomiques, bien un e propriété assez é tendue , mais 
entendu . Aujourd'hui, que nous loin d' ê tre idéale . Comme dit le 
sommes plus avancés, on' considère proverbe d'i ci : « Le mendiant n 'a 
plus importante la parfaite cÇ>nnais- pas droit au choix», et il fallut se 
sance du « lancio della bomba a ma- contenter de ce qui était à leur 
no » ou de l' emploi du « mitra ». portée . Ceci se passait en 19 12, 
Aussi n 'a-t-on pas le temps de s' in- lorsque les d ollars n'étaient pas si 
quiéter si les soldats savent lire ou communs que maintenant, et que le 
écrire . .. l'important c'est qu'ils sa- mot « billion » ne paraissait pas en­
chent bien tuer ..... core dans le budget national... (on 

Mais le jeune montagnard, avide ne le trouvait que dans les di ction­
d ' apprendre , sut tirer tout l ' avanta- naires) . Un ouvrier de métier ga­
ge possible de l'opportunité qui se gnait en moyenne de 4 à 5 dollars 
présentait . Le soir, au lieu de faire par jour, mais celui qui n'avait pas 
le tour des auberges ou de courir de métier devait se contenter de la 
après les filles en compagnie de ses moitié, ou moins même. 
camarades, il s'appliquait à perfec- E t voilà notre jeune émigré obligé 
tionner son écriture et à agrandir de commencer la lutte tout à fait 
son instruction . Tant et si bien qu'en à plat, commé l 'on dit , après avoir 
peu de temps il avait atteint le gra- placé toutes ses économies dans 
de de «capotai maggiore difureria " . l'achat, et s'être même endetté par 
Remarquons en passant que pour dessus le marché. Le co urage, la 
arriver à occuper une position d'une vol onté de travailler, l 'ambition de 
telle responsabilité, il dut se mesu- réussir , formaient tout son capital. 
rer avec bien d' autres jeunes gens, ( à suivre) 
originaires des grandes villes, et qui 
avaient très probablement fréquenté 
des éco les bien supérieures à celles 
mêmes de nos chefs-lieux. 

Quelque temps après avoir fini 
son service, il épousa une jeune fil­
le de son village, robuste, coura­
geuse et économe comme lui. Puis, 
trouvant le patelin trop é troit pour 
pouvoir donner libre essor à sa 
grande activité et à sa vaste ambi­
tion, il décida d ' émigrer en Améri­
que, et il arrivait à New-York en 
1910. Après avoir essayé lui aussi 
quelques «boîtes » et avoir avec 
grand'peine écunomisé quelques cen­
taines de dollars, l' idée lui vint de 
les employer à l'achat d ' une ferme, 
située d ans la cumtée de Ulster, 
près de ·80 lieues au nord de la 
grande métropole, dans la vallée de 
l'Hudson. Il trouva comme parte­
naire un autre Valdôtain, qui avait 

A. V. 

Un jeune champion 

Le skieur Marc Savin, de Cogne, qui a 
obtellul.e meilleur temps dans [a cour· 
se nationale de relais à Bardonecchia 

Pour le·s sini'strés de la Basse Vallée 
Nous félicitons vivement de son 

esprit de solidarité et remercions au 
nom des sillistrés la population d' Ill­
trod. 

Introd 
Rév. Abbé R. Carrel, Curé L.LooO ; 

Creux Albert 1.500; Cognein PIOS­
per 500; David lnnocen t à' Augus­
tin 500; J unod Marie v. Martin 500 ; 
Dayné Etienne 500 ; Berthod N es­
tor 500; Bruhet Elisée feu Panta­
léon 500; David Christine 500 ; 
Bruil Ernest 500; Junod Pierre 500 ; 
Fusinaz Léon 500; Chabod Laurent 
500 ; Ruffier Célestin 500 ; Saud in 
Elisée 500 ; Perruchod César 5°0 ; 
Buillet Victor 500 ; Bruil Béatrice 
et Juliette 500 ; Ronc Léonard 500 ; 
David Lucie v. Luboz 500; Rol­
landoz Roger 500; Rollandoz An­
giolin0 500; P"rruchod Tancredi 
500; Dayné Marie feu A ugustin 5°0; 
Rollandoz Constance 500; Perron 
Bernard 500; Section de l ' U nion 
Valdôtaine 5°0; Rollandoz Désiré 
400; Luboz J oseph feu Baptiste 3°0; 
Brunet Pierre Elie 300 ; Luboz Grat 
César 300 ; . Dayné Louis f. Elie 300 ; 
Orsières Rosillie v., Rollandoz 300 ; 
Rollandoz Marcel 300 ; David Paul 
4th ur 300; J accod André f. Fran­
çois 300; David Casimir feu Char· 
les 300 .; Rullandoz Frédéric d'Eva­
riste 275 ; Bruil Pantaléon 250; Da­
vid E mile d'Eloi 250; Buillet Dé­
siré f. Ambroise 200; Rollandoz 
Louis f. . Benjamin 200; Sarriod 
d ' lntrod Sy lvain 200; Buillet Fran­
çois feu Joseph 200; Buillet Paul 
200; Luboz Justinien 200 ; Ronc 
Fé lix f. Alexandre 200; David Mau­
rice de Henri 200; Rollandoz Loui­
se 200 ; Rollandoz Juliette 200 i 

Battistolo Jules 200; Sœurs David 
f. Jules 200 ; Luboz Joconde 200; 
Brunet Octave 200; Ardisson ] 0-
seph 200; Formento Etienne 200; 
Arcaini Baptiste 200; Rollandoz 
Flrmine v. Jeantet 200; Bonomelli 
Ange 200; Perron Pierre 200 ; J u­
nod Argentino 200 ; David Eloi 200 ; 
Ruggeri Antoine 150 ; Ferrando Emi· 
le 150; Collavo Jean 150 ; David 
Emile d ' Augustin 150 ; Saudin J o­
seph f. Pantaléon 150; Sarriod d'ln­
trod Blanche 110 ; David Augustin 
100 ; Brunier Marie 100; Castagna 
Anselme 100 ; Tinnti François 100 ; 
Luboz Fé lix 100 ; Chevrère Evariste 
100 ; Luboz Jules de Basile ioo ; 
N . N. 100 ; J unud Célestine 100 ; 
Vayros Pierre 100 ; N audin Séverin 
100; Naudin Séraphin 100 ; Praz 
Jules 100; Vailler Esperino 100; 
Brunet Maurice 100 ; Blanc Siro 100; 
Carlin Bruno 100; Naudin Joseph 
d 'Ignace 100; Bastrentaz Angélique 
100 ; Brunet Henri 100; Dayné 
Henri IDO ; Fusinaz Louis 100; Lu­
boz Louis 100 ; Buillet Joseph feu 
Elie 100 ; Chaissan E tIenne 100 ; 
David Sixte 100; Milliéry Joseph 
100 ; Buillet Cossard Lucien 100 ; 
Brunet Thersille 100 ; Cognein Jean 
100 ; Ardisson Elisée 100; Milliéry 
Pantaléon 100 ; David Elie f. Jules 
100; J unod Ambroise 4 1 ; Luboz 
Aline 50 ; Jorriùz Florentine 50 ; 
Buillet Modeste 50; Ronc Louis 50 ; 
Bois Romain 50 ; Brunet Baptiste 
50 ; Costabloz Adrien 50; Thérisod 
J oseph 50; Brunet Adéline 50 ; Sau­
din Joseph f. Françuis 50 ; Naudin 
Prosper 50; Persud Emérentiellne 
35; Dayné Jules 30 ; Rollandoz 
Evariste 30 ; Tog,nan Marie v. Per­
ron 25; Buillet Basile 10 ; David 
André f. François 10. 

TOTAL r.. :19 .3 16. 
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COlite de ch .. z nou~ 

• Le VI eux Den is 
Saint-Bernard les étendues nei­
geuses et les ri ants villages va l -

dôtains étaient à la portée de 
ces nobles petits peuples fédé· 
rés. Sa petite Patrie était deve­
nue le trait d'union entre les 
Etats transalpins et l'Italie. 

En ce jour de l'an de grâce 
2000 le vieux Denis semblait 
bien contrarié; de temps en 
temps il s'approchait de la fe · 
Lêtre et c0ntemplait la neige qui 
tùmbait à gros flocons. A ce 
bon vieux, de vieille souche val­
dôtaine, il semblait paradoxal 
de ne pas pouvoir faire sa pro· 
menade habituelle ; le poi~s des 
années l'obligeait d'avoir cer­
tains égards pour lui - même. 
Ce jour-là il devait rester chez 
lui; c'était un peu révoltant 
pour Denis, le dur, le tenace, 
d'être ainsi vaincu par les ca­
prices de la nature. A ce mo­
men't il enviait presque le clo­
cher, à l'ombre duquel il avait 
vécu tant d'années ; celui·ci, dé­
sonnais millénaire, semblait lan­
cer un défi à la nature en dres­
sant encore sa pointe vers le 
firmament.: il avait résisté aux 
intempéries, il s'était moqué des 
déchaînements d6s hommes, et 
après mille ans il semblait en­
core devoir rester insensible pen­
dant des siècles à l'assaut des 
éléments. 

Pour se distraire le vieillard se 
mit à feuilleter de vieux jour­
naux; ceux-ci lui firent revivre 
bien des années de son existen­
ce ';peu à peu ces paperasses 
devinrent plus poussiéreuses­
moins lisibles; les jours de son 
adolescence se refirent vivants 
dans sa mémoire. Tout à coup son 
regard tomba sur une chronique 
locale désormais oubliée de l'an 
troublé 1948. La nouvelle du 
village qui avait retenu son at­
tention portait ce titre: Mon clo· 
cher. A haute voix il se mit à 
lire, ayant l'illusion que le clo­
cher, à quelques mètres de là, 
rentendrait et serait heureux, 
lui aussi, de revivre quelques 
faits de sa longue vie. 

'" . '" 
Du haut de ses 25 mètres notre 

clocher domine le centre de rto!1-e 
village. ConstruÎt entre l'an IO OO et 
I IOO, c'est un des campaniles les Plus 
anciens de notre Va/lée. Il a été té­
moin de bien des faits et, s'il pou­
vait parler, bien des secrets seraient 
dévoilés, bien des incertitudes seraient 
éclaircies. 

Ces dernières années son horloge 
sembtait bien · pressêe, les aiguilles 
galopaient toujours avec une certai­
ne avance.. voulait-e/le nous faire 
viei/lir prématurément pour arriver 
plus vite à des temps qu'elle espérait 
meilleurs.il Sa déception du.t être 
grande, car il y a quelques semaines 
elle sembla ralenûr l'écoulement des 
heures .. elle accusa de plus en .plus 
du retard et enfin elle s 'arrêta. 
Etàit-e/le tombée malade de chag1'in 
ou s'était-elle mise en grève pour 
protester .il 

Les cloches suivirent partiellement 
son exemPle, elles cessèrent d'égrai­
ner les heures. Cela n'empêcha pas 
les habitués de lever leurs reg ards 
vers le ciel POU1' interroger notre 
clocher, ou de tendre l'oreille pour 
savoir l'heure. Pendant quelques se­
maines, silence et ùzertze ont été les 
caractéristiques de notre clocher et 
la réPonse à ceux qui interrogeaient 
son horlog e. 

Mais à présent tout le mécanisme 
s'est remis ere branle et notre clocher 
continue à être l'âme de notre vi/la-
ge, le témoin d'un avenir que 
souhaitons heureux pour tous 
centre du rayonnement du bien. 

* * * 
Ayant terminé sa lecture 

tre v~eil1ard fut envahi par 

nou.s 
et le 

no· 
une 

foule de réflexions: Oui 1 bien 
des lustres étaient passés de· 
puis le moment où les finances 
communales étaient presque com· 
pr<Jmises par le misérable gain 
du sonneur de cloches, qui était 
resté inactif pendant plusieurs 
semaines en attendant qu'on lui 
accordât une ' petite augmenta­
tion. 

La sagesse des hommes ayant 
enfin triomphé de l'esprit du 
mal , la collaboration ayant fait 
place à la désunion, bien des 
réalisations avaient, depuis lors, 
transformé sa Vallée, déversant 
dans son village même le bien­
être et la prospérité. 

Désormais sa Commune, en, 
châssée dans l'Etat Valdôtain­
avait trouvé la bonne route; 
gouvernée par des hommes ac­
cessibles et modérés qui, grâce 
à leur culture, étaient à la par· 
tée aussi bien de l'homme mo· 
deste que de la classe plus ai­
sée, elle pouvait regarder avec 
confiance l'avenir. Les derniers 
vestiges des procédés autoritai­
res et butés avaient fait place 
au raisonnement e.t à la vraie dé­
mocratie. 

U ne longue période de paix 
et de compréhension avait per­
mis aux peuples de faire ce qui 
se faisait, en plus petit, entre 
les gens de son village. Des 
Nations, par dessus les monta­
gnes, se donnaient fraternelle­
ment la main. Le tunnel du Mont 
Blanc permettait à ses amis , les 
Français', de venir admirer les 
sites de sa belle Vallée. Les 
voisins de l'Etat modèle helvé-
tique n'avaient rien à leur en­
vier: grâce au percement du 

• 

En quelques heures, Parisiens, 
Milanais, Lausannois, étaient au 
rendez-vous autour du tapis vert 
du somptueux château qui se 
dressait non loin de sa demeure 
et qui avait été transformé en 
Casino. Cela avait permis le dé­
veloppement de l'endroit; de 
belles villas et de grands hôtels 
« meublaient » les collines avoi­
sinantes, mettant en circulation 
des capitaux qui apportaient le 
bien·être à tous. 

Oui! cela avait été fait, et De­
nis en était fier car, lui aussi, 
bien qu'il ne fût qu'un hum­
ble, s'était uni · pour collaborer, 
proportionnellement à ses pos­
sibilités, à la création du vrai 
édifice valdôtain qui, finalement, 
non sans peine, avait pu être 
érigé. Oui, il était heureux et la 
mort ne lui faisait pas peur car, 
à ses fils, il laissait un héritage, 
fruit de longues années de lut· 
te et de persévérance, héritage 
qui leur permettrait de regar· 
der sereinement l'avenir en con­
servant le culte de leurs aïeux 
et le respect des traditions. 

Un tapage tira Denis de sa 
rêverie: ses arrièrps petits-fils 
entraient bruyamment; ils s'ap­
prochèrent et lui demandèrent 
une histoire. Denis les prit sur 
ses genoux et leur narra les 
faits du petit peuple dont ils 
étaient les fiers descendants. 

Dehors, la neige continuait à 
tomber, tandis que le crépuscule 
commençait à couvrir de ses 
ailes sombres cet heureux coin 
de terre. 

Chérubin VIÉRIN 

S'los vieux rU8 
FIN 

« La paroisse de Doues est 
arrosée par un grand ruisseau : 
le Ru de By. Ce ruisseau puise 
l'eau des glaciers de By, à l'al­
titude d'environ 2 200 m., traver­
se toutes les montagnes d'Ollo­
mont et de Doues et vient mou­
rir au-dessus d'Allain. Audes· 
sous de ce ruisseau, existait un 
autre ruisseau, appelé le Ru des 
Monts, qui puisait l'eau au vil­
lage de Vau sur Ollomont, et, 
par les monts de Fraysonnère, 
l'amenait au Châtelair de Doues, 
d'où il la répandait dans la com­
mune. Ce ruisseau semble avoir 
été abandonné après la peste de 
1630 . 

« Deux beaux ruisseaux 
traversent aussi toute la colline 
de Gignod : 10 le Ru Neuf, qui 
prend au Buthier d'Etroubles, 
traverse les terres d'Etroubles, 
de Gignod, d'Excenex et d'Ar­
puilles, et allait finir en 1630 
à Clos Neuf...; 2 0 le Ru Bour­
geois (au dessous du Ru Neuf), 
levé sous le village de la Cluse 
de Gignod, qui traverse toute la 
colline et vient finir aux vigno­
bles d'Aoste, au-dessus de Cham­
pailler ... Enfin, il existe un au­
tre ancien ruisseau: celui qui 
prend naissance au torrent de 
Cogne et arrose Aymavilles, Jo­
vençan, Gressan et Charvensod. 
Il existait déjà. en 1 2 ~~ ... 

« Ce sont là quelques-uns 
des principaux ruisseaux. Nous 
en sautons bien d'autres. Pour 
un touriste, pour un naturaliste, 
il n 'y a pas de plus belle pro­
menade que de longer ces an· 
ciens rus: on y jouit tour à tour 
des plus beaux points de vue 
sur la vallée centrale; on mar­
che sur des précipices; on passe 
quelquefois dans des tunnels­
sous des barmes, sur des plan· 
ches branlantes qui vous don­
nent des sensations de vertige: 
on y étudie une flore toujours 
en pompe; on y passe d'une 
constitution de roche à une au· 
tre; et tout cela, dans la fraîcheur 
continuelle de l'eau qui coule à 
côté. 

« Dans les temps modernes, 
en fa;t de grands rus, on n'a 
consh ùit q~e le ruisseau de St­
Pierre· Villeneuve, qui prend au 
torrent de Valsa varenche, tra· 
verse la Doire en aval de Ville­
neuve, sur un syphon reposant 
sur un pont en fer, et arrose les 
propriétés de Villeneuve et de 
St-Pierre. Les démarches pour ce 
ruis,seau ont commencé en 1893 ; 
les gros travaux ont été termi­
nés en 1923; le canal a été bé­
ni et inauguré solennellement le 
26 avril 1925 » . 

Une promenade dans la vallée du Bulhier .. , ... 
J'emploie deux moyens pour 

me reposer: je lis un beau li vre 
ou bien je fais une promenade 
en montagne. Ainsi, il y a quel­
ques jours, profitant d'une belle 
journée, j'enfourchai ma bicy­
clette et jt~ partis pour Ollomont. 
J'ai toujours eu de la sympathie 
pour ce pays, et je voulais le 
revoir et y jouir de quelques 
heures de solÏtude dans la con­
templation de la nature. Mais je 
n'ai pas eu besoin d'arriver à 
Ollomont pour me laisser aller 
à cette contemplation. Ceux qui 
ont déjà parcouru le chemin, qui 
de Vanney conduit à Valpelli­
ne, connaissent la beauté du 
paysage qui les environne à cet 
endroit. 

J'étais arrivé à Variney fati· 
gué et . trempé de ' sueur, après 
une rampe assez pémble, et il 
me sembla tout à coup que je 
me mettais à voler quand je 
pus prendre le chemin plat de 
Valpelhne. Je me rev_êtis mê­
me de mon veston, parce que 
l'air qui pénétrait plus abondant 
sous le tricot me donnait une 
sensation de froid. Ce ne fut 

presque m'en apercevoir je re­
venais aux tem}ls passés, et je 
revoyais comme dans un rêve 
les hum mes . et les choses qui 
avaient peuplé mon imaglllation , 
quand, lOut petit encore, j'écou­
tais les contes de meS aïeUlS. 

- CO~llle tout est beau 1 -
m'écriai·je au comble de l'en­
thousla:::;me. PUIS il Y eut un 
dialogue entre moi et toute cette 
nature qui, s 'ammant, me par­
lait par le chant des oiseaux, le 
bruissement du feUlllage, le mur­
mure des ruisseaux et le gron­
dement lointain du ton ent. Et 
tout cela formait une douce har­
monie qui me donnait une pro· 
fonde sensation de relâchement 
et de paix. 

Je coutinuai cependant de pé­
daler et je parvius bientôt a la 
.. CaULïa de la paille ». C'est un 
nom celui·ci qui revenait sou­
vent dans les cuntes de mon en­
tance, et j'en aval.s une idée com­
me de quelque chose de labu-
1eux. En etfet, cette cali tine l qui 
mallltenant n'a plUS le toiL de 
.l!aille) est Située dans un lieu 
chct.rmct.nt. 

Si vous voulez passer un peu d'ailleurs qu'une chose bien pas-
. de temps loin deS soucis, wut sagère, et J'e n'y pensais déja . 

en ecoutant peut·êLre les :'OUCIS 
fJlus lorsque, au delà du Petit- des autres, vuus n'avez qu a y 
<Juart, minuscule groupe de mai- faire une halte. V uus verrez les 
suns blotties dans un lieu chct.r- charretiers qui s'arrêtellt pour 
mct.nt à l'ombre des châtaigniers boire un coup, les braves fJay. 
et des cerisiers, apparut à mes san3 de Khm qui parlent de 
yeux ravis la magnifique vallée leurs affaires, le dimanche, ou 
du Buthler. qui jouent à la « mourra» ; vous 

Le SOleil inondait de sa lu- y entendreZ, le jour de la foire 
mière les prés et les arbres, et de Valpelline, les sonnailles des 

vaches, des discours d'affaires les oiseaux animaient toute cet-
importantes et de la musique te naLUre par leurs gazouille- A 

joyeuse; vous pourrez meme .y 
ments, tandis que le torrent, là- danser, si le cœur vous en dit. 
bas au fond, continuait à chan- Enfin c'est un lieu où l'on s'a­
ter son chant monotone mais perçoit vraiment qu'on est chez 
doux, ce chant qui, toujours le soi, dans sa patrie, dans sa mai. 
même depuis des sièCles, a déjà son,au milieu de gens qui ne 
frappé les oreilles de nos ancê· « donnent pas de la gêne ». 

tres, a déjà bercé leur sommeil Je pensais à toutes ces cha· 
et accompagné leur pénible tra- ses, et je ne m'aperçus du che­
vail. Mail1lenant ce chant sai- min que quand il refJrit à grim-
sissait aussi mon cœur, et sans per. DOMINIQUE C. 

A travers 
ARVIER. - Série de décès . 
M . Luboz Maurice est dét:édé 

presque subltemellt le 19 févner, 
à l'âge de 84 ans. 

Il travailla longtemps comme 
infirmier dans une ciiniq ue de 
Pans. Il avait ainsi acquis cer­
taints notions de médecll1e qui 
lui permettaient de co.nseiller de 
nombreux malades qui, connais­
sant son caractère serviable, a· 
vaient souvent recours à lui. 
C'était un valdôtain profondé­
ment attaché aux traditions du 
pays et qui laisse le sou venir 
d'une personne honnête et labo­
rieuse. De nombreuses' person­
nes sont intervenues à ses fu­
nérailles. 

Nous présentons nos sincères 
condoléances à toute sa famille. 

* * * 
Le 20 février, M. Pel lissier 

Tancrède, qui souffrait depuis 
quelque temps, est décédé à l'â­
ge de 31 ans seulement. A ses 
funérailles imposantes sont in­
terven us de nom breux ou vriers 
de la« Cogne », qui l'avaient 
eu comme camarade de travail. 
Cetait un bon ouvrier, droit et 
travailleur, et un membre fer· 
vent de notre mouvement. 
. A sa famille., et à sa mère par· 
ticulièrement, nous présentons 
nos liincères condoléances. 

la Vallée 
* * * 

Au bel âge de 89 ans est dé· 
cédé M. Vauthier Isidore. De 
nombreuses personnes l'ont ac­
com pagné à sa dernière demeure. 

N os condoléances à sa famille . 

S'J'·CHRISTOPHE. - Réno­
vation 
Le village de Senin est en 

train de Se 'rénover petit à pe· 
tit. Ses habitallts comprennent 
la nécessité de penser un peu 
aussi à leur bien commun; ils 
veulent une route qui unisse le 
village à celle qui va à Sorre­
ley. Ceci , joint à un autre rac· 
cord que l'on se propose égale· 
ment de faire, facilitera grande­
me~t les transports agriçoles. 

On vient également de former 
un comité chargé de recueillir 
les fonds nécessaires pour la ré­
paration et même l'agrandisse­
ment de la chapelle, car Senin 
a pu obtenir que l'on célèbre la 
messe dans sa chapelle tous les 
dimanches. 

Tout cela est très heureux et 
dénote de la part de cette labo­
rieuse population la compréhen­
sion d'intérêts plus vastes, et 
par conséquent le souci d'étendre 
son activité du plan familial au 
plan communal et ensuite régio-
nal. A. T~ 



(lB .RVE~SOD • Mariage. très nombreux, heureux cepen · 

Le 20 février, dans l 'église de dant de ce que leurs femmes et 
Ste Colombe, M. Corné Evariste, leurs filles s'amusaient innocem­
fils d'un conseiller de notre corn ment . Le soir arri va sans que 
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Région Autonome 
de laVallée- d'Aoste 

mune, a uni sa destinée à celle personne s'en aperçut. Au sou- Département de l'Agriculture et des Forêts 
de M.lle Impérial Déserine. per on vit les « patroré » au 

Nous adressons à ce jeune comble de la joie. Malheureuse-
couple nos souhaits les meil- ment la nuit aussi tombà bien LE PRÉSIDENT 
leurs. J. P. vite, et, à cause de la route DE LA JUNTE RÉGIONALE 

mauvaise, on pensait à se retl- Vu l'instance du 27 mai 1948 par 
PEKLOZ - Décès rer de suite. Mais .. .. comment laquelle les propriétaires des ter-

Après une longue maladie, est faire? se demandèrent plusieurs. rains arrosés par les eaux du ru 
décédée le 16 février, à l'âge de C'était là une question difficile Garin, à Arvier, demandent la con· 
76 ans, M.me Bonin Josél-Jhine à résoudre; toujours est-il que vocation générale des usagers qui 
veuve Crétaz. quand l'aurore parut on étai ont ·intérêt à ce que l'on constitue 

Toute sa vie a été dédiée à encore en train de se poser cette un consorce d'irrigation; 
sa famille et au travail avec la difficile question . Vu les actes joints à l'instance 

(planimétrie des lieux arrosés, liste 
plus grande rectitude. Elle fai- l r., obse-'vatellr. d h' . d t u ,., es usagers et sc ema es statu s 
sait partie de notre mou vement. du Consorce); 

A sa nombreuse famille et à Vu les art. 55 et 71 du D. L. 13· 

tous ses parents, « l'Union » pré- Pl d G bl 2·1933 N. 215; 
sente ses sincères condoléances. aee e ompta e Vu le r èg lement 8 mai 1904 N. 368; 

M. S . 

POLLEIN, - Décès . 
L'Administration de la Région in· 

forme qu'elle a besoin d' un comp 

Vu l'art. 4 du D. L. L. 7·9-1945 
N.545; 

Vu la loi constitutionnelle 26 fé 
vrier 1948 N. 4; 

DÉCRÉTE 

Après une assez longue . ma· table adventif. En plus des qualités 
ladie, adoucie par les soins de requises par les dispositions légis. 
ses enfa nts, s'est éteinte M.me latives et le règlement, il faut; 
J unet Victorine veuve Saluard, a) un titre d'étude; diplôme de 1.) L'instance, la liste des pro-
au bel âge de 81 ans. Comptable; priétaires, la chorographie indica· 

Nos condoléances a tous les b) une bonne connaissance de tive du 'territoire et le projet des 
la langue française. stal uts seront déposés àu Secréta· 

parents. . Les demandes devront être pré riat de la commune d'Arvler, pen· 

P 1 L A 
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS 

Le télésiège (segglovia) de I.es Fleurs à Pila 
est terminé 

POUl' le développement de cette incomparable 
zone de toul'hme et V Id At . . 1 
de sports .1' hiver a 0 ams, souscnvez . 
Les souscriptions sont ouvertes dans toutes les banques de la Vallée et à l'II Union Valdôtaine Il 

Pour vos achats 
de 

TISSUS, LAINAGES, 
VÊTEMENTSde TRAVAIL 

adressez· vous à la 

M.on Petr oz Sarteur 
66, rue Edouard-Aubert • AOSTE 

où vous trouverez le choix, la 
qualité et les meilleurs prix 

PLANTS DE VIGNE GREFFÉS 
ARBRES À FRUITS -PEUPLIERS 

à des prix modiques 

Châtillon 
DISPENSAIRE 72, Rue E, CHANOUX 

Horaire des spécialistel!i 
Maladies des yeux - Docl. Tul· 

lio DE MARCHI: 2we et 4me lun· 
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Docl. Armando MUSSA: 1er et 
3m

• lundi du mois de 15 h. à 17 h. 
M~ladies de la peau et véné­

riennes - varices, hémorroïdes -
Marconithérapeutique: Doct. Guido 
RANIERI: 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

LA HERNIE: 
est immobilisée par des appareils spéciaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 NO 
Via A. Doria, 6 - Turin 

VALGKIS"-NCHE _ Fête sentées au Secrétariat de l'Admi liant la période de vingt jours à Istituto .gricolo Artigianelli 
nistration régionale avant le 1 dater de celui de l'affichage du CASCINE VICA (TURIN) 

Aoste - tous les mardis - Hôtel Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heures 9,30-16 
Verrès - troisième lundi de chaque mois 

Restaurant Bava . heures 9-16 
Ivree - tous les vendredis - Albergo Co· 

patronale. mars 1949. présent décret au tableau d'avis de 
Le jour I4 du mois de 'février Les aspirants devront subir un la Commune, afin que tous ceux 

les villages de Fornet, Chappuis, examen écrit sur les matiéres sui qui ont intérêt à le faire puissent 
Usellières et Surrier ont fêté va ntes; les examiner et présenter les éven­
leur patron, St. Jean Bosco, dont a) finance et comptabilité des tuelles réclamations dans 1 ce délai. 
la commémoration avait été ren- Administrations publiques lo-cales 2.) L'assemblée générale des pro· 
voyée à cette, date. Ce grand b) droit administratif, concer priétaires intéressés est convoquée 

nant en particulier la législation pour le 20 mars 1949 à 14 heures 
saint fut le protecteur de ces 

rona d'ItalIa 
Pont St-Martin - second samedi de cha· 
Que mois - Restaurant Rose ROUlle -
heures 9·16 

de la Région, des Provinces et des dans les locaux, de la Maison Com-
villages pendant cette dernière Communes; munale d'Arvier, afin de délibérer, l T . t . R b h 
guerre, et surtout pendant l'épo- c) traduction d'un morceau de sous la présidence de M. Nouchy a eln urene os OC 

La famille SALUARD, profondé· 
ment touchée des marques d'affec· 
tion et de sympathie reçues à l'oc­
casion du décès de sa chère mére 

JUl\ET VICTORINE 
veln'e Suluard Auge 

remer<lie tous ceux qui ont pris 
part à la triste cérémonie et en 
particulier M. le Curé de Pollein, 
les pompiers et les chantres, les 
personnes d 'Aoste et des paroisses 
environnantes ainsi que ceux qui 
par des écrits ou autrement se sont 
prodigués par soulager sa peine. 

FONDÉE EN 1878 que nazi· fasciste. En effet, mal- la langue italienne en langue fran René - Assesseur à l 'Agriculture 
gré t9us les bombardements dont çaise. et aux Forêts - touchant la cons· avec ses 
ces villages furent l'objet, p as Pour renseignements, s 'adresser titution du Consorce, l'approbation Nettoyages à sec 
une bombe ne tomba sur les au Secrétariat de l'Administration des Statuts et la nomination de la 

régionale . Députation Provisoire (Préo;ident, Vous offre toutes les garanties 
maisons, quoique toute la cam d' t 'l . , Vice-Président et trois Membres). un raval SOlgne 
pagne environnante eût été cri-
blée de boulets de canon. Il ON V EN D rual'soll 3.) Il sera donné connaissance du 

civile et rus présent décret aux intéressés par 
tique avec terrain contigu. des affiches appliquées dans les 
S'adresser :VITTONE Giuseppe· Communes d'Arvier et d'Avise et 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 Y RÉE, Corso Cavour, 1 

Pollein, le 19 Févri.er , 1949 n'y eut pas non plus de victi­
mes, ni parmi la population ni 
parmi le 'bétail. Il y avait là un 
signe évident de protection de 

Lessolo. par des avis exposés aux tableaux Siège et Etablissement: CHIVASSO·VlaPo,7·Té1.839 
d'annonces des communes ci·des-

la part de quelqu'un , et ce quel- A VENDRE â Villeneuve (V illage 
qu'un était précisément ce grand La Crête) maison civile avec jar. 
St. Jean Bosco, auquel les pieux din. S'adresser à M. CENTOZ 
habitants s'étaient recommandés Louis, Saint-Pierre. 

On pensa bien alors, en re-
connaissance, d'élire ce grand · A VENDRE à Verrès (Bourg) une 
saint comme protecteur aussi maisonnette composée de 4 piè· 
pour l'avenir. Cette année sa ces et grenier. 
fête fut vraiment somptueuse S'adresser au Bureau ' du journal. 

Jeunes gens, hommes, femmes, 
vieillards, qui venaient un peu 
de toute la paroisse, remplis­
saient la chapelle de Fornet poUl 
assister à la Ste-Messe célébrée 

Avertissement 
Je soussigné TONINO ABEL dé· 

clare que je ne reconnaîtrai aucu· 
ne dette contractée ou à contrac­

par le jeune et pieux recteur , ter pour quelque motif que ce soit 
M. l'abbé Lettry, que nous féli- par mon fils FRANCOIS TONINO 
citons pour la bonne réussite de (d' P" d ,. lt lermo) omicilié à Verrés. 
la fête. Pendant et après la mes-
se, les, jeunes filles chantèrent 
de si beaux cantiques et d'une 
voix si douce et harmonieuse 

Verrès, 16-2·1949 

TONI NO ABEL 

sus et insérés par les soins des 
Promoteurs du r Consorce / dans la 
Feuille d'annonces légales de la 
Vallée d'Aoste et dans les journaux 
c: La Partisan., «Le Pays d~Aosle., 
c: L' Indipendente., «Il Lavoro .. 'et 
c L'UIIion Valdôtaille ... 

Aoste, le 24 Février 1949 

Le Président 
(S. CAVERI). 

Directeur Responsable 
Emile PRO MENT 

Vice· Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Àutori .... tioa i .. l'API •. 357 

qu'il semblait vraiment d'enten­
dreun chœur mystique d'anges v a 1 d Ô t • a 1 Il s, 

Après la messe on fit à qui 
mieux mieux pour avoir le plus 
grand nombre d'invités; on vpu­
lait absolument se faire hon­
neur. Ainsi on n ~ eut pas égard 
aux dépenses , et tous les in vi· 
tés eurent le plaIsir de se trou­
ver réuni~ à Ull festin vraiment 
somptueux et fraternel. Le bon 
vin coulait abondamment et nos 
belles chansons retentirent bien­
tôt d'un bout à l'autre du vil· 
lage. Plus tard ce fut le tradi-
tionnel « cotillon» qui fit la 
joie de nos bonnes femmes. Les 

voulez vous aeheter ou ven(lre: 

Immeubles - Meubles Villas - Terrains 

Fonds commerciallx et industriels 

Maisons et appartements vides ou meublés, voitures etc. ? 

Adressez·vous à 

A. C. O. R. 
6 - RUE FESTAZ - Aoste 

A d r e s s e z • vou s à l'A. C. O. R.· 

hommes durent se contenter de et ,n 0 u S se r 0 n s vit e d'a c cor d 
regarder, car ils n'étaient pas / :.. ___________________________ ~ 

Magasins AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) . Tel. 258 

2, A VENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) . Tel. 298 

Premiers Communiants 
Garçonnets 

Costumes bleu foncé L. 5000 6500 
gris perle L. 7500 
noisette L. 6500 - 7000 

Tulle, organd i L. 

Fillettes 
5000 - Modèles brodés 

Messieurs 
Complets pure lai ne 

gris, noisette, marron 
bleu, nol r 

L. 7000-8500-9500- 11000 

Comp et gabardIne côtelée 
marron, bleu, vert 
. L. 17000 

Pantalons pure laine 
gris, noisette, vert 

L. 3000 

Pantalons gabardine côtelée 
ê.. 6000 

Vesto~ s de velours" Visconti" 
bleu, marron , gris 

noisette 
L. 6900-7500-8500 

Dames 
Manteaux demi·salson 

Pied de poule 
Prince de Galles 

(avec garniture d'antilope) 
L. 14000-16000-1800C 

Fourrures 
Grands rabais de ·fin 

de saison 

Habits et toilettes de mariage 
sur mesure et confectionnés 

Livraison rapide 
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